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ceeur, et méme Il était rare qu un virtuose s’en re- {les traits, les formules, constater les analogies ou
‘rpos%t unu}iuement S‘]‘)rl s2 mémoire ,101‘3‘]“"1,53 far-|les différences, se créer des pownts de repére, en
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Gt cette rdglel sans' fatigue, sans esnus, car, st el brtue | o6 ‘ ] !
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Gldves étudient plus ‘a fond , ils S’habituent peu 2 PETRARQUE -

Dans 'les 16umons nusicales dont nous avons
parlé précédemment, les éléves joueront-elles par
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rest pasmutilede développer 1t
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